( for english press and translations: go to page 4)

REVUE DE PRESSE – extraits

Compagnie MULLERAS / critiques spectacle « TRACES - 96 détails »

«  La Compagnie Mulleras est l'une des plus vives et pertinentes sur le terrain de la création chorégraphique numérique actuelle. Après Mini@tures (1998-2001), vignettes de danse graphique visibles sur le Net, qui lui valurent une reconnaissance internationale, elle présente son nouveau chantier, "96 détails", petits films et animations interactives qui mettent la danse au bout de la souris. »

TELERAMA / décembre 06
TRACES – 96 détails,

un spectacle chorégraphique et multimédia très abouti.

Comme quoi, la technologie peut engendrer de la poésie.
 

" Faire oublier la technique alors qu’elle est omniprésente et garder aux corps leur présence charnelle quand ils sont noyés dans un flot d’images numériques, voilà le talent de la compagnie Mulleras. La danse n’est pas dévoyée, elle est nourrie, enrichie par des apports technologiques sans ne rien lâcher de sa force évocatrice. Avec des projections sur trois écrans latéraux et au sol, les danseuses sont noyées dans un mouvement d’images ou provoquent des images de leurs mouvements. Ces images peuvent être des scènes tournées lors de voyage ou des graphismes élaborés sur ordinateur. 
Et puis, il y a la musique, composée par Didier Mulleras. Une musique résolument contemporaine, envoûtante, où se croisent mélodies et sons électroacoustiques. 

"Traces" est une suite de courtes séquences dont chacune est un univers particulier. Toujours dans l’épure et une forme de minimalisme, les chorégraphies jouent avec le graphisme, s’y inscrivent, l’intègrent, en font un élément du jeu et du mouvement. Le spectateur est plongé dans un monde de couleurs, de sons et de
corps, tous ses sens sont sollicités ainsi que son imaginaire. Mais la danse est bien présente, baignée dans un décor d’aujourd’hui, un décor numérisé qui a le pouvoir d’habiller les danseurs, de les y confondre. 
C’est un spectacle d’un nouveau type. Les perspectives y sont chamboulées, le mouvement est spatial et non pas linéaire, le temps semble suspendu. 
La compagnie Mulleras cultive une esthétique exigeante et parfaitement maîtrisée, ne se laissant jamais prendre aux facilités des nouvelles technologies, créant une vraie poésie. La danse a bien des domaines à explorer et Mulleras ouvre une voie où le sensible et l’humain y trouvent parfaitement leur place. 
L’INDEPENDANT / Jean Marie Collet – mai 07
« Depuis une dizaine d’années, la Compagnie Mulleras s’est fait une spécialité rare des rapports danse et nouvelles technologies. A l’instar de mini@tures et Invisible créés et diffusés sur Internet et sur Cdrom avant de passer à une version scénique, TRACES prend corps à partir du projet 96 DETAILS du site web de la Compagnie, poursuivant la démarche transversale entre art numérique et art vivant. Les danseurs se confrontent aux images filmées, offrant de multiples angles de vision d’un univers où traces intimes et d’autres, universelles, glanées à travers le monde, ouvrent sur un espace-temps artistique inédit. La nouvelle danse de TRACES, affranchie des codes habituels, s’annonce comme une collection de moments et de situations où le spectateur s’amusera à sa propre lecture. »

DANSER / décembre 06

« Un spectacle qui vaut le détour!


Magali Viguier-Mulleras et Didier Mulleras présentent avec Traces (96 détails), une oeuvre chorégraphique d'un imaginaire audacieux. Le dispositif vidéo qui fait la singularité de ce spectacle produit une symbiose de l'image et de la danse. Les danseurs en caméléons se glissent ainsi dans des formes mouvantes, habitent des espaces instantanés. Ces silhouettes imbriquées dans un cube kaléidoscopique nous portent dans un hors temps au gré d'une collection d'ambiances qui parviennent véritablement à s'installer.


 La musique conceptuelle participe de l'immersion dans une sphère poétique et intime. Le mouvement trace avec une graphie épurée son passage sur une mosaïque lumineuse aux figures variables. Alors la surface des volumes devient le terrain du jeu des infinies combinaisons possibles du corps à l'espace. 


Ces corps nomades sont projetés dans le réel par le biais de prises de vue sur le monde qui surgissent des écrans. Des fragments de vie s'offrent aux yeux comme une belle invitation au voyage. Voyage vers l'ailleurs, descente dans un rêve, avancée de la danse contemporaine vers toujours plus de créativité. »
L’AVIS CULTUREL / janvier 07

« Magali et Didier Mulleras offrent une nouvelle danse, affranchie de ses repères habituels, dépassant les styles et les codes établis, fruit de leur expérimentation autour des rapports danse – image – multimédia. »

MARIE CLAIRE / novembre 06

Compagnie MULLERAS // PRESSE FRANCE, sur "mini@tures":

“...Des petits moments de danse, mignons, ludiques, plein d'humour, de dérision. Le résultat est étonnant, à la fois insolite et très accessible. Un exercice exécuté avec une précision remarquable." 
LIBERATION
"...Leur technique et leur formidable précision sont au service d'une interaction avec l'image projetée conçue pour le Net.”
DANSER

" Ces clips video-danse, au "choré-graphisme" très abouti, témoignent d'une réelle identité artistique, d'une démarche de création qui ouvre la danse à des espaces inattendus. A voir absolument, pour se plonger dans un nouveau langage chorégraphique, à la rencontre de créateurs inclassables" 
ARTE

"Têtes chercheuses en matière de danse et de nouvelles technologies, les chorégraphes M.et D.Mulleras conçoivent pour le web tout en créant parallèlement pour la boîte noire. De l'écran à la scène et inversement, ces allers-retours entre réel et virtuel nourrissent une réflexion artistique inventive et résolument tournée vers l'avenir.”
LE MONDE

"... un nouvel art, autonome, qui agit avec un charme indicible, ni vraiment homme ni vraiment machine.”
LES INROCKUPTIBLES
“Reste à suivre l'intelligent et talentueux exemple des Mulleras pour s'emparer dès aujourd'hui de cette nouvelle aire de communication de la création”
LES SAISONS DE LA DANSE

" Entre la scène et le web, le mouvement est perpétuel ... Ces clips jonglent avec des personnages graphiques et ludiques ... Glissements et métamorphoses du geste, c'est dans cet aller-retour entre scène et écran que la compagnie Mulleras attaque l'an 2000.”
TELERAMA

“...La Compagnie Mulleras brise les certitudes. Sur Internet comme sur scène, leur spectacle, mini@tures, libère de toute réalité. L'interactivité entre la danse et l'image laisse admiratif tant les prouesses technologiques et artistiques sont totalement maîtrisées. Soufflant.”
1,2, ...QUATRE
“...Ces virgules pleines de dérision et de poésie, jouant sur le hors d'échelle et un non-sens réjouissant, ont trouvé un ton simple, rapide, lisible, parfaitement adapté à la lecture sur Internet”
SAISONS DE LA DANSE

“...spectacle inclassable, drôle, tendre et décalé, où le réel et le virtuel se font écho.”
NICE MATIN
“… Réglé comme une mécanique de précision, le grand art du brouillage des pistes entre réel et virtuel appartient incontestablement à la compagnie Mulleras.”
LA MONTAGNE
“Ludique, captivant et extrêmement vivant Mini@tures phase 2 est un vrai régal pour des sens sollicités de manière permanente. Une vision d'avenir pour la danse contemporaine. Une leçon de créativité.”  QUOTIDIEN DE LA REUNION
“...Le résultat est étonnant et extrêmement frais. Les danseurs manipulent notre esprit pour notre plus grand plaisir. Nos yeux sont troublés, fascinés. Géantes, ces Mini@tures.  A ne pas rater !”
OUEST FRANCE
“ ... Mini@tures porte la richesse des rencontres et lance un défi à la grande scène classique de la danse du haut de ses écrans d'ordinateurs.”   LA TRIBUNE - LE PROGRES
PRESSE  INTERNATIONALE

" Mulleras revels in the exuberant possibilities of new technology... Inventive, joyful ...beauty, fluidity and wit of their results... There is a wonderful sense of play and possibility in their work"
LOS ANGELES TIMES 

" Another slice of technology and dance-filled innovation from this exuberant company"  

THE TIMES London  

" Mulleras are an innovative troupe and one of the few to use computer technology in interesting ways" EVENING STANDARD London 

"...in Mulleras-Land, for mini@tures originally developed for the web, teeny-weeny dancers figures gamely execute all sorts of wee dances, oblivious to the absurdist circumstances that intersect their motion. Even better, in addition to 100 very short films, "miniatures" has also migrated from the online realm to good, old-fashioned theatre stages. On this side of digital divide, four gravity-prone dancers still navigate the caprices of metamorphic, interactive video imagery to shake up and ultimately dislocate our perception of what's real - but on a much grander scale. The result,  woven into a seamless evening that has its U.S. debut this week, is mesmerizing." 
L.A  WEEKLY- Los Angeles ( dance "pick of the week")

" a rare chance to see in London a ground-breaking piece of dance, which has taken the world by storm."  THE GUARDIAN London
" Mulleras is one of the most outstanding dance companies in Europe. A rare chance to see ground-breaking dance/technology works"
ICA Londres
"... U.S. premiere! With an eye toward the absurdities of everyday life, Magali and Didier Mulleras of France have created a series of small dance performances that honour life's mythic and fantastic moments with humour and intelligence. First developed as 100 short film clips for the Web (www.mulleras.com) and then re-imagined for the stage, mini@tures mixes dance, visual arts, video, and theater, pushing the boundaries between the virtual and the real. " 
Skirball Cultural Center - Los Angeles 

"...Mulleras are among the important explorers in the field of digital art.” 
BALLET TANZ
"The Mulleras Dance Company should get top billing for achieving previously unimaginable on-stage chemistry between the virtual and the real. Mind expanding stuff,  phew!" 
HINDUSTAN TIMES (India)

" A visual delight !"
THE STATESMAN ( India)

" They shake and dislocate our perception of what is real. Cleverly done!" 
THE JAKARTA POST
"...Remarkable and mesmerising, a complete success! "
THE INDIAN EXPRESS (New Delhi )

"... a journey into the world of shapes and movements, sounds and colours. The precisions of the dancers movements was astounding as they interacted with the visuals, creating an alternate universe right on the stage..."
KLUE (Kuala Lumpur)

" They come across a whole new frontier in artistic creativity. " 
THE STAR ( Malaysia)
" If only music played out every time you saw a painting and the images on canvas could dance to it, "mini@tures" was a similar treat for the senses." 
THE TELEGRAPH (Calcutta)

" The show pushes the boundaries between the real and the virtual, and leads dance to unexpected spaces."
THE BANGKOK POST
" With the brilliant and captivating blend between the multimedia form and the dancers graceful moves, it was impossible to tell  whether the dancers were performing in real or virtual space. The mulleras have intelligently and humorously interfaced the dancers and the video projections. An extraordinary hi-tech dance, never seen before." 
THE STAR (Malaysia)

" The entire show is marked with fluidity and wit. "
THE NATION (Bangkok)

" El encantamiento generado por el cuarteto frances penetro primero los ojos, y despuès tomo por assaltos algunas emociones del publico".
EL NORTE (Mexico)
PRESSE FRANCE, sur " INVISIBLE " :


" Un univers sombre, troublant, gênant.. Il est souvent question de lignes de fuite, voire de fuite en avant... en haut d'escaliers sans fins ou de couloirs terrifiants. La combinaison danse, lumières et image, est complètement opérante. L'environnement sonore est au diapason, même s'il fait froid dans le dos, parfois... Le tout est insolent de maîtrise et de rigueur, très abouti, techniquement proche de la perfection."  J.Carrière - MIDI LIBRE 


" L'immersion est totale. A une danse souvent brutale et proche de l'effondrement, tout à la fois rapide et dépressive, font pendant des images au grain particulier, un trouble des perspectives, un jeu sur l'espace: sans doute la plus belle réussite de cette création" 
M.Steinmetz - L'HUMANITE
“ Invisible est un titre paradoxal pour l’une des premières compagnies qui a expérimenté la mise en visibilité de la danse sur le réseau internet. Les Mini@tures présentaient sur le web une succession de fragments dansés, clins d’œil façon  Mélies, célèbre truqueur poétique du cinéma. Mais, aujourd’hui, c’est plutôt du côté de David Lynch ou D.Aronofsky, que se tournent les travaux des Mulleras, accompagnés par leur fidèle réalisateur Nicolas Grimal. Invisible, un projet de longue haleine, une forme de représentation qui bouscule nos attentes, hors-cadre, hors-champ.”
LE CARGO - Grenoble

"Aux antipodes de "mini@tures". Plus sombre, plus complexe, plus ambitieuse, "Invisible" s'éloigne de la danse au sens propre du terme, pour se focaliser sur un univers inquiétant, proche des délires cinéma de Lynch ou Aronofsky"   

LE PETIT BULLETIN

" 4 personnages construisent et déconstruisent le champ des possibles, en projetant le spectateur dans une sphère abstraite, paradoxalement très personnelle, transversale et fragmentée, évoquant des univers insaisissables et nébuleux."   

 LE DAUPHINE

" Dans un clair-obscur permanent, appuyées par une musique conceptuelle implacable, les chorégraphies jouent la carte de la distance et de la tension quasi-électrique, sous le regard inquisiteur de deux immenses écrans vidéo qui racontent des fuites, des emprisonnements ou des dédales aux sorties improbables. Des images devant lesquelles s'effacent parfois les danseurs, couchés à terre, comme pour dire qu'elles participent en plein à ce sombre verbe chorégraphique. Sombre, car Invisible est sombre au point de nous emmener à la limite de la lisibilité. Mais passionnant et prenant, parce qu'il crée un univers visuel très signifiant, qui parle tout à la fois d'un "quotidien.com" paradoxal où la multi-médiatisation conduit à une violente incommunicabilité, et d'un processus de création où Magali et Didier Mulleras puisent leur signature."  

Vincent Pion - QUOTIDIEN DE LA REUNION
English translation of international press and media clips:

“ Digital technology has infiltrated the world of dance. Over the past decade, Mulleras, the dance troupe created by Didier and Magali Mulleras, has been rolling “choreographic electrons” on the Internet (www.mulleras.com). Undeterred by technical problems inherent in computer-base media, these pioneers of digital dance, with the help of stage director and multimedia artist Nicolas Grimal, created Mini@tures, some hundred of choreographic playlets as funny and poetic as Méliès’s Cakewalks, in which dancers accoutred with large shoes sketch pas de deux steps with gigantic fingers or alphabetic characters. These brilliant virtual shows, accompanied by performances in the real world have paved the way for other motion-based shows while putting the spotlight on their creators. Four years after producing this light-hearted and memorable oeuvre, the choreographers created Invisible, a strange and dark production narrated with the use of several media. “ This piece explores another facet of our artistic personalities”, said Didier Mulleras. “While Mini@tures spoke of the body’s fragility in relation to image, Invisible put the emphasis on the notion of ubiquity and disappearance of visual perspective and identity.” On stage the dance number is harsh and oppressive and is projected onto two huge screens. On the internet, the number is shown as a series of thirteen very short films, as enigmatic as a Lynch movie and as quiet as a Hopper painting. Filmed on location in nine different countries, these “micros” feature fragmented choreographies, which are sometimes recomposed during editing, and for the first time ever, they are interactive.

Like a conductor, the viewer can slip in and out of illusionistic universe, start the dance number, accelerate or slow down its pace, or play it over and over at will. The new creation by Mulleras troupe - 96 details, which will be completed in 2009 – is the synthesis of the two previous productions. This time composed by ninety- six interactive stories and accompanied by other performances, the choreography is at once sober and light-hearted. Although the scenic and digital are produced simultaneously, the dancing bodies are first shown on the internet then presented in the real world (Traces). By going back and forth between the internet and the real stage, the choreographers learned to do away with some of the problems related to production. “We still have two years to go before completing 96 details. We hope to able to retain our independence as authors until the very end and allow the viewers to freely appropriate our work”. “ 

Annick Hemery -  INTRAMUROS may 2007
" ...An unclassifiable performance, funny, tender, where the real and virtual are echoes of one another"      

 NICE MATIN

"... Captivating and extremely lively, "mini@tures" is a real delight for the senses. A futuristic vision for contemporary dance. A lesson in creativity" 
QUOTIDIEN  DE  LA  REUNION

" ...small and delightful dance movements, full of humor and derision. The result is astonishing and very accessible. An exercise executed with remarkable precision"
LIBERATION
"... never seen before ... a visual magic that defies words"
MIDI LIBRE
"...a new autonomous art with indescribable charm, neither man nor machine."
Les Inrockuptibles

" ... The Compagnie Mulleras shatters all certainties and expectations, leaving one admiring their technological and artistic prowess that are executed with such mastery. Breathtaking ! "   

UN DEUX QUATRE   

"...Didier Mulleras finds new spaces for creation. His video-dance clips are revealing of a real artistic identity and a creativity that opens dance to unexpected spaces. A must see, in order to be plunged into a new choreographic language, and to witness unclassifiable creators."
ARTE
"... A knowledge blend of dance and images. The fabulous and inventive Cie Mulleras has everything to captivate the audience: it is impressive to see the bodies of the dancers get molded into the image and multimedia" 
LE TELEGRAMME
"... From the screen to the stage, and vice-versa, the Compagnie Mulleras shifts between the real and the virtual, nourishing an innovative artistic reflection which is resolutely turned towards the future."  

 LE MONDE

“...As performances unfold, the Mulleras Company explores a new pattern of creation, but also attracts a new public that may not have been alive to contemporary dance until then.”   

EUROPE ON STAGE

"...their website is a testimony of their eccentric and quirky approach to dance. The minimalist choreography is set to spacey-electronica music composed by Didier Mulleras, perfectly complementing the oddball nature of these clips..."

DANCE CENTRAL Vancouver

“...What the French jokers do reminds is one of an exercise in Gulliver’s court theater. The tiny figures of dancers work choreographic miracles. The result is an exotic cartoon world.” 

Ukrainian Daily

“...Piccole gemme che uniscono la danza e la video-art per portarci in un universo ludico-grafico dove l'immaginazione regna sovrana. “
COMPUTER & INTERNET - Italie
“Uma troca inedita, que mergulha o publico numa nova linguagem coreografica, de grande sensualidade.” VISAO - Portugal
“..E um espectaculo em que se desafiam os sentidos.” 

PUBLICO - Portugal

“...A companhia francesa Mulleras traz ao Brasil o seu espetáculo de vanguarda "Mini@tures". E uma das mais interessantes e vanguardistas experiências entre dança e novas tecnologias realizadas nos últimos tempos.”
TROPICO  - Brésil
Sur: « Invisible » de Didier et Magali Mulleras

Chronique d'une permanence oubliée

Par: Philippe Baudelot (mai 2006)

« Invisible » fait son lit de l'imaginaire* comme une rivière dans des terres meubles, un lit où le passant s'installe. Est-il celui de la Cie Mulleras, celui de la danse, cela n'a guère d'importance. Ce lit s'emplit et se vide, de l'étiage à la crue, flot de gestes hybrides qui conduisent à la lenteur, à l'immobilité puis à une ample et pesante reprise. La parole y sourd à l'oreille, murmure, se gonfle et file. Cela ne peut tarir. 

« Invisible » se constitue et se pose au centre des architectures. L'installation s'y forme, s'y construit et s'y distille. Les bâtiments qui l'accueillent guident vers elle, la prolongent. Ils épousent les deux grands parallélépipèdes dressés en quinconce qui portent l'oeuvre. Inscrits dans le sol et sur les murs, ceux-ci semblent vouloir les rapporter au plan d'origine. Ils tendent à ne plus faire qu'un avec. Sur les faces ouvertes à nos regards, des images créent des trouées de lumière colorée sans cesse refermées sur le très sombre. Les pixels de Nicolas Grimal y fondent et nous sondent. Des embrasements s'inscrivent dans l'œil comme des portraits surpris. Une bibliothèque s'entraperçoit mais n'est-elle pas la coursive d'un bateau ? Une route attend, en partance croit-on. Des corps se diluent dans le tableau, des visages indistincts. Alors, on aperçoit des silhouettes, on croit les entendre. C'est pour juste les croiser, pour effleurer l'aire qu'elles déplacent, l'air que la lumière trace, le silence bruyant que propose la musique, à peine troublée par des promeneurs qui s'arrêtent quelques instants, se figent ou poursuivent leur chemin. 

La mémoire éclate en fulgurances comme soutenue par la matière d'un son palpable, matériau strident qui s'effondre dans l'infiniment grave et sur lequel flotte le sol imperceptible. Cet invisible n'est pas, n'est plus visible alors même que les sens y devinent une réalité sensible. Il semble irréel alors que tout y est manifeste. On y distingue du connu qui refuse de se dévoiler. La performance en détache des échos disparus. C'est là où cela ne devrait pas être, ne pourrait pas être, mais c'est bien là. Cela s'est passé, se passe encore, ici mais certainement ailleurs. Inexploré, cet invisible dessine une perspective si précise, si réelle qu'on ne peut y trouver que ce que l'on croit chercher, l'esquisse d'un point de fuite.

Point de fuite ou personnage ? Un danseur marche, pensif et rectiligne. Didier Mulleras marmonne. Concentré de soliloque et d'indifférence feinte, Il trace une ligne improbable. Quelques mots confus émergent. Comme voulant surprendre, il se retourne brusquement. A l'abscisse, trois autres (sont-ils des femmes ?) nouent et dénouent des entrelacs brisés. Magali Viguier-Mulleras, Séverine Prunera et Elisabeth Nicol trament ligne à ligne l'enchevêtrement d'un vide dilué dans la lumière, l'inventent en rythmes insensibles et secrets. Ce sont actes. La danse est violente. Elle se condense de la vitesse à la chute, mémoire et reprise d'images dont elle semble faire fi dans un décalage permanent. Pour autant, elle dit ces images. Elle affirme qu'elle est elles, qu'elles sont elle. Elle s'y obstine. Elle les atteint, mais y échoue comme sur une route perdue. Il faut bien dès lors qu'un homme en costume sombre se la raconte, seule voie pour faire vivre, qui sait, les nuages disparus. Car cela a été, mais cela ne raconte pas ce que cela fut. Nous sommes dans l'ordre d'un récit, d'un périple que l'on écoute, d'une histoire que l'on se raconte, du souvenir d'événements éteints mais télescopant le visible en un déroulement simultané sans début et sans fin, dans l'ordre d'un univers dont les corps se jouent.

« Invisible » est indéfini. « Invisible » est une litanie psalmodiée de l'imperceptible, de l'inapparent, de l'indiscernable et de l'indistinct, de ce qui est indécelable et insaisissable, secret et voilé. Cette œuvre s'inscrit dans un dessein, mais s'en distingue pour proposer juste quelques éléments, quelques fragments fugitifs que le regard tente en vain de contourner. Elle oublie et distanciation et identification. Elle vise la matière même de l'imaginaire sans en poser à priori la nature. Elle est constituée des bribes d'un passé brutalement parlé au présent, d'une histoire qui se serait débarrassée du temps. « Invisible » est une vie dont ne resterait plus que des parcelles sans importance, indéfiniment reprises parce que clés de tout. C'est le déroulé de ce qui fuit pour mieux demeurer, la chronique d'une permanence oubliée.

Philippe Baudelot

Consultant sur les arts numériques, 

Chef de Projet danse numérique du Monaco Dance Forum

Chargé de cours sur les arts et la danse numérique à l'Université de Nice Sophia-Antipolis

*  « Tout imaginaire paraît « sur fond de monde », mais réciproquement toute appréhension du réel comme monde implique un dépassement caché vers l'imaginaire. Toute conscience imageante maintient le monde comme fond néantisé de l'imaginaire et réciproquement toute conscience du monde appelle et motive une conscience imageante comme saisie du sens particulier de la situation. » Jean-Paul Sartre  « L'imaginaire »
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